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Dans un marché atone, ces
trois principales compa-
gnies représentent 70% du
chiffre d’affaires du secteur
sur les 6 premiers mois de
l’année 2018.

D’APRÈS les chiffrescompilés par la directiongénérale de l’Economie et

de la politique fiscale, aupremier semestre 2018,le secteur des assurancesa été marqué par unenouvelle réduction desprimes collectées, toutesbranches confondues,conséquence du ralentis-sement du marché. Ainsi, le chiffre d’affairesconsolidé s’est contractéde 10,65% pour se situerà 45,81 milliards de F.CFAau premier semestre

2018 par rapport à lamême période en 2017.L’encours des primes en"Non Vie" a diminué de11,98% pour se situer à36,31 milliards de F.CFAau premier semestre2018 par rapport à lamême période en 2017.Ce recul reflète l’évolu-tion des produits à tauxgaranti. S’agissant de la collectede la branche Vie, elles’est contractée de 5,19%pour s’établir à 9,5 mil-liards de F.CFA au pre-mier semestre 2018 par

rapport à la même pé-riode en 2017. Cette évo-lution résulteprincipalement du reculdu volume des primesliées aux produitsd’épargne et de santé. Enrevanche, on note uneamélioration de l’encais-sement concernant l’as-surance Décès. Lesgroupes Ogar et les socié-tés Saham et Axa se ré-partissent l’essentiel desprimes. Les trois princi-pales compagnies repré-sentent 70% du chiffred’affaires du secteur. Le

montant total des com-missions versées aux in-termédiaires d’assurances’est contracté de 6,93%à 5,86 milliards de F.CFAau premier semestre2018. 
SINISTRES RÉGLÉS* Lacharge totale des sinis-tres payés s’est repliée de1,12% pour se situer à16,70 milliards de F.CFAau premier semestre2018, contre 16,89 mil-liards à la même périodeen 2017. La branche "NonVie" représente environ

79% des sinistres payésdu secteur. Les sinistresréglés ont enregistré unechute de 56,95% à 7,19milliards de F.CFA au pre-mier semestre 2018contre 10,36 milliards àla même période en2017. Dans le mêmetemps, en assurance Vie,les sinistres réglés ontprogressé de 45% pours’élever à 9,51 milliardsde F.CFA au premier se-mestre 2018 contre 6,53milliards à la même pé-riode en 2017.

Les primes pour Ogar, Saham et Axa
Conjoncture 1er semestre 2018/ Secteur des assurances
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Ogar fait partie des leaders du secteur des assu-
rances au Gabon.
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LA salle des conférencedu bureau sous-régionalde l'Organisation des Na-tions unies pour l'alimen-tation et l'agriculture(FAO) a servi de cadre,dernièrement, à la qua-trième réunion du groupethématique sur le thème"La contribution de la pe-
tite irrigation dans les sys-
tèmes de production
agricole".Cette concertation entreles partenaires tech-niques financiers, les ca-dres du ministère del'Agriculture et les res-ponsables des organisa-tions paysannes visait àmieux appréhenderl'usage de l'eau à la crois-sance des plantes et à laproduction des denréesalimentaires dans notrepays. Ainsi, pour meublerles débats, deux présenta-tions ont été faites pardeux experts en la ma-tière, Medong Meye et

François Mve, respective-ment ingénieur agro-nome à la directiongénérale du Développe-ment rural au ministèrede l'Agriculture et consul-tant de la FAO.L'intervention de M. Me-dong Meye était axée surle thème : "La petite irri-
gation, sécurité alimen-
taire et nutritionnelle
dans un contexte de chan-
gement climatique"; tan-dis que celle de FrançoisMve reposait sur "Les

avantages comparatifs de
la FAO en lien avec la pe-
tite irrigation". De ces deux thématiques,il ressort que le Gabon en-tend faire de l'agricultureun potentiel économique,non seulement pour l'em-ployabilité des jeunes,mais aussi pour s'arrimeraux Objectifs du dévelop-pement durables (ODD)en vue de réduire l'auto-suffisance alimentaire. « Il
est certain que la terre ne
se cultive pas sans eau. Les

liens entre cette dernière,
les sols et l'agriculture
sont indissociables. Depuis
des siècles, les agriculteurs
aménagent l'espace de
façon à améliorer leurs
conditions de production
par une organisation adé-
quate de l'utilisation de
l'eau. Les relations entre
l'eau et l'agriculture
constituent donc un enjeu
majeur de la société », aindiqué le représentantde la FAO, par intérim,Lionel Kinnadjian,

Faire de l'agriculture un potentiel économique
FAO/Irrigation dans le système de production agricole

JM
Libreville/ Gabon

Le conférencier François Mve de la FAO.
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Une vue des participants.
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Les participants au terme de la réunion.
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LA société financière in-ternationale (SFI), filialedu groupe Banque mon-diale dédiée au secteurprivé, a annoncé que sesengagements en Afriquesubsaharienne ont at-

teint 6,2 milliards dedollars ( 3 720 milliardsde francs) au cours deson dernier exercice fis-cal qui s’est achevé le 30juin 2018, contre 3,5milliards durant l’exer-cice précédent, rapportel'agence Ecofin.«La SFI a démontré sa
capacité à mobiliser des
investissements privés
croissants pour le déve-
loppement de l’Afrique.

Avec la diminution des
flux d’aide, il existe un
consensus croissant selon
lequel les gouvernements
ne peuvent plus surmon-
ter les défis du dévelop-
pement sans un soutien
accru du secteur privé», acommenté le vice-prési-dent de la SFI pour leMoyen-Orient etl’Afrique. L’institution aprécisé dans un commu-niqué que le montant de

ces investissementscomprend 1,5 milliardde dollars de ressourcespropres pour des finan-cements à long terme et4,7 milliards de dollarsde mobilisations auprèsd'investisseurs tiers.Les investissements réa-lisés par le SFI au sud duSahara concernent no-tamment les domainesdes infrastructures etdes ressources natu-

relles (3,5 milliards $),l'industrie manufactu-rière, l'agrobusiness etles services (1,2 milliard$ ), les institutions finan-cières (1,1 milliards $) etles télécoms, médias ettechnologies (100 mil-lion$).Ces investissements ontpermis à près de 32 mil-lions de personnesd'avoir accès à l'électri-cité et à 2,5 millions

d’accéder à l'eau pota-ble. Ils ont aussi bénéfi-cié à plus d'un milliond'agriculteurs et permisà 1,4 million de per-sonnes d’accéder à dessoins de santé.Les institutions finan-cières renflouées par laSFI ont par ailleurs ac-cordé 2,9 millions deprêts à des micro-entre-prises et des PME. 

3 720 milliards de francs investis en Afrique noire en 2018
Société financière internationale
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